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LE : FANTASQUE.

souvent. Dès que imrut lPanFusuqs'qui con-| umne. A Québec le moinde mai noirs promet Jeun entre dans son l'geri'~hlrOg tde
tenait là dessus sor idées qui s.nt celles de tous ! hienoutes ces les chosesltà, mais il luiise à chaises, de banes e etc, et accompagnd ses
les journaux désirant d bonnes foi lI bien duny, s successeur lo.ais de payer se'detes, oe- enfi~nis qui plo'rtent chacun un ustensile ,do mé-
et -de .beaucoup d'anglais csnicien~cieux, avec cupl qu'il eutfi so¯us débsrrasse dcs neiges sales nago selon sa force ou son goût; l'un brandit.un
cette -eule différeace, que nous parlsis un peu et aires que nous restent enCé aloee, en vilain pola à itre, l'nutre lait sauter une cage où gd-
plu'sfranchemani-et hardiment; que cela ne. plait jssvenirds Phiver. Nous avons.dbjh chanté ja- mit un pauvre moineau qui ballotté presqu'asoi-
aur gens- qui 'ménigent la ¯chbvre et le chus, dis dans nos colotuaes lei désngréments du mois md meurtri sur tous les sens a l'air de dire que le
Messieur Fraser et Cie. noüs donnreotsrdre demai- omaisnous avons ouhhltdeplucerdevant démenagement^ lui caise un grand cassement de
de diecontinuer leurs sain es, attendu qu'ils no nos lecteurs uneo des scènes qui sur mille du même tête ; une petite fille tient dans son tablier une
voulaient . pus avoir l'air de favoriser un journal genre peuvent fournir . l'obseryatiur philo'nopha chatte et einq petits très gros ; tandis que lear
-qui prenaitsi ouvertement les intérêts canadiens ! qui parrusard n'atrumit alore rien du plus intées- mère a dans bes bras un enfant qui pur ses cris
e lqui voulait^ restreindre la libertd*angluise ! ! sant Il faire, quelques instans de -récréation à forme la musique qui n'égaie ras cette marche
11parait-ique MessieursFrasetet Cie..nocom- défaut du spectacle enchaneur que la nature forcée. Tous ces porteurs d|vers posentieur
prennent point cre qu'ils lisent ou qu'is pensaient ingrate oublie' de nous procurer. 'Lu premier fardesu dans le-milieu de la salle et à peina s'en
qu'esanous donnant leurs annonces ils allaient jour du mois de mai, nous ne savons trop pour. sont-ils débarrassés que lartin, sa femme etses

aire tont d'us coop'une grande revolution duns quoi, a bté' choisi par les excellents citoyens de enfants s'en emparent à leur tour et les reriettent
h politique du jurnal, nous a ire -dire an [our la vieille'ville pour chenger leur tien ie résidence, dans la'rus par la fenêtre i *ce qui forme un jeu
blune demain noir¯ parier nujorrd'hui pour les pour semireu ou petit le pire; aussi, cejour-là les dc thréuire des plus récréatifs pour les spectateurs
canadiens iutrioles, demain jpour les anglais dît rues préserntetelles le spectacle le plus domesti- désintérr sre. La scène est des plus tr.ublées;
gouvernemen,- voiier :dans un numéro les idées quement pittoresque qui'sépuisse imaginer ; les hommes parlent fort, les femmes 'égosillent,
libéraler,-iouarger dans un autre les belles opi- an voit en tous sas des voiture cbargtes de les enfants se battent et crient, et les chats mis
nions bureau&ratiques. ' Nous sommei mortifiés meubles de toutes les espèces et de toutes les en liberté se sauvent en miaulant, à lenr ancien
pour nous-mêmes d'abord mais bien plus encore richesses, depuis la chaise défoncée jusu'au domicile:- -

pour ces -messieurs- s'ils ont eu cette espérance. piano da 100 louis inclusivement 'la voie publi. .eean.-Et moi je vous dis que je resterons.
Nous laissons telle bassi vénalité à d'autres que en est obstruee on est abasaurdi par les Qué que qa signifie que tout cet orin, ce charroie,
jurnnux qui sous an titra plus serietix que le cris et les jarements des porteurs aux charretiers ment d«ua la rue que vous nous faites comme une
notre carchnt un fond bien autrement fantsique. et des charretiers aux porleurs qui ne peuvent baude de grossiers que vous êtes.

Nous dirons du plus b -Messieurs Fraser, et fere sortir ai par les portes m par les fenêtres des eardn.-A rere mensar Jea queje sommes dansCie. qu'ils se sont trompés et que, sans vouloir immenses srmoired qui restent suspendues entre la 'ci et .eyyestons magie souseris proreaire de la
nous.targuer outre mesure de' sentiments qui e la ciel et lu tcire, menaçant ceux qui sohiasarde- baraqe 'a le vous seuire ente sorte . juatsuane.
Feraient pal intimement' les noires, nous avons aient au dessous, d'une mort imminente, et qui quand mous t'urns, mais ps mi.
refusé à des eonditions mille fois moins hon- finissent eofin par trouver leur, passage après J ,.je.os M sae p e FI e.,c
teses un patronage cent fois rius profitable. uvuir laissé ci un morceau de corniche, la une a re pjil eje v. aus rsise . ..rm

Voils pour nous. Voici- maintenant pour le palire, plus loin une poignée ; la poussière d'un Jafemme de Jean.-Cui et Lt ben de la patience de
public. .- .pis qu'au amateur seco de son mieuxi un bint lanteriinlersi long-tems; ea-t-en erila waee tur

Chacun avouerm que le patronageecordb second étage répoad i, loin une ophtalmie plue te*f.relreruieres aèteur
n jeurnal sous le- rapport commercial ne doit ou mols sérieuse tandis que J'odorat est beau- queeu n usni r Aih .vus pariden la qe ic u h e
voir nu! rapport avec un' politique, sans célu il coti moins egréablement,chlitoiiiepar l'arrivée jnuen rns marger. mturen etini

Sfaudrit 'lere du singuleères conséquences et Inruitsa d'un article de vnisselie qde Cairs nus i se air m isse ly * deageis e par'en rie ta Ici emi
'ol dsss "l Ilea- asou hisqu-an'el a e dérie ici' -ntt n'y rusi.,o ra. odisrse.criro u e lessieurs Fraser, et Cie. qui anion- dispenserns da désigner ou de décrire ici vou e e . iranm va le m
cent dens le Aercuiry aussi bien que dans le rencontrez des familles -entières chargées à des l est faite er les ch!en, ou bur des ae-naul e t s.
Carneduîn partagen -les apinosdo ces deux courbé des effets du inringe le plus singulière. Laofee de Msrtio-Alain, i'ertemis tien ee qu'eifeuilles. -Cen serait ttatteur ai pour les encan. ment groupés ; un homme; lia tête étouffée sous "i h","mo"., " i". "je

lui ea usiu sei ftoeiii i, c et tan sen..teurs ni pour les ~juurnlistes. Si par exemple une énorme paillasse a laquelle -ont pittoresque- Jew.-Emcses meadîam lte madee ma feme
M.•vsieura Fmeer, et Cie. v ent étblhir le uhent libs des chaudron, des mrisitle., des se utetncoseeiat d, e red ' le re ould
principe qu'il ne faut avoir de relations d'nfaires hauts do tuyeuux de poble, va a précipiter dans de tute vars fumllte de mat d'ité que sus êtes tous

qu'entre gens d'opinions semblables , cela pull- les jambes d'un parre petit chien blanc quiy *useshe. -
raî devemir imquiétant pour eu méries car perd uno pott et qui y gagnè.tnea couche de qin' put deanries, er e cchi dn- Les mir.-
alurs les marchands canadiens qui, en immense suie, le pauvre homme qui s relivo après grand' Cru JeanOus que eaus êtes je cris renciment quo
majoritei, esnt attachés à leurs droit-, b eer peina .et'sueur est invectivé par la imaltresso du -u' oi'a.' fi. I tLt.
langsge, lur religion, à leurs institutions ne chien et psqo'assommé 'par sa propre femme su, ""it cesnin coasn je la .e

a enia:uont puint aller acheter chez Messieurs qui ne raccommode pas les affaires en laissant A ato menere la. eeseb jienient eau ol dea cs-
Frase r, et Cie. dont les opisions sont contraires tomber à terre dans sa colère, un. plie, d'assiej- btoantsqui or le -suentr als, t1- e k.rj bohe? d se
à leurs propres- sertini s. Certes, fidée ent ues- Miées qui ne gagnent' rin à cette celrà. hue. Lenfsans et, l .a.ur a n eIeu nnràn
anut-lle pour nous ; mais co e els et As Mais jutes co es éparses 'n'e valent pao ds :s, e de je F e .eti. -t r4 iee
get même de Messieurs Frser, et Cie. nouosune qui s'et passe sous nos yeux et que nous La pixei ree es d.s queri us qu r. demaier.t
pourrons n l'émettant dans notre fouille contri- offritns à nos lecteurs d'une manièro un peu plus inssieu.
buer suvent l répandre,*'aviver, àla 1fair détaillée. i J"-Ahujebnisme..nent deo-saomuioeTrnqTsuie.

rro r . . . Veusater. ous tatnez stue. Vas cm. ise a o et
prsspérer. niasi dose avant A'ahebere eez cou Un, prspriétaire -d'une grande maison sluée ,ousalerdonnerledroittlariondeimoncéécusqu'nlle
iMesieurs, les personnes qui assisteront à eurs dan SI. Roéh avait promis, dès Fdvrieri le bas an dusse de June.
encans devront exiger à la suite des conditiuos de sa maison'à us locataire qu nous noumme- sir. Tmnqulte, parlat eraremes er jenemen.--
de vente une longue profession de foi sur tus les russ An pour la reconaitre ;'. plus tard un s Voyane,°' n eneuî omuisi rut-il rosse dela s dis

de difé i' C .tinpter, se tatre paiedea rieer. lieitez-mmt. je psrle, jepoints d différence politique. e sera neuf et autre que nous appellerons iicre avait demndé mepueatsce prteiereemsaiujeanom .ore bats ;
fort amusant poursl publie ; mais en définitite lso mêmes appartements ; or cosse il offrait de la loi est frire peur l îs eome. tes btatilles our les
t .- pourrait bien ne faire rire qu'à demi q-- eer pp nedp mnrégulieri peut i. Eiu .oi -- différend et je- ss airai

q r encsasonur de cette ville. , iére su priX tits îee, le propCiëtaire oublia au Jeas-Ca iria tientl si ; le fuit rumse îe rail.

Les canadiens que les anglais accuistent àu feii droubher lu simrl- promesse verbsle Jous ta us e rsaieents et je enons les erA
pr..posîr de tant d'ignorance et d'illtberalité n'ont qu'i avait faite luJean et aconia ru hail à -em dle Jue au riim -e ri dit mi s e ai
lianis émis encore de pareils eentimelrs, qu'il Pierre. leas autres parties de la maison furetu se nensidit la tou m;nos isr .e u. p.. soi s lu
faudrs elégi'rr aveu la faousa justice égale louéds à divers a.utres loctaires ;t celui-ci Line, fu tut mn buedn pire lce ie jéts, pur le
de Luerd Sydolenam et le gasnemenl -rcespon- 1 lautro plusieurs chambres etc ; le tout longue_-. r. Tranquiu.-Eh que diable aous eve raisonable de Joe Russell. ment détaillé dans les minutes du notaire et mosier Jeant sou. élis d!ansern Aie del.uper ha

-- ¯ds la mémoire du propriétaire., Le premier, °misos eato C.i'.t loi AeoceO vos
UNC sChNE DE. DMAl EMElTý. so pleis[ le l mai; Jean'arrive de grand matin .V sarin.-Je oies . - ar.r à -.re ai-e; Cet

su avec sa femme, ses .enfants petits grands et à Mt la prate à o'I.cu-:i nurJean e n le
Le ler.Mai à Quebec. moyens ses meubles qu'il,: enfasse pln mêla troisimejeur;e'etoe ais J'.iu mran.e alo is

Le mois de mai en est un dont les poètes dans les appartements qu'il croit avoir losés es on .gel"su tue u ton m i 'to p
anciens, et moderneu se sotempard comme à et que ne veut pas e encore quitter celui qui les a deeionsa esr ma 1ea.
e pour assouir leur rage riente et codes- ocscus durant p'an bce (ous <lisse la unommae- (1r. T5sr1suiue - h que diable drus ave ruiles

qante ; apparemment que ni les poêles anciens ransains.) Matie, comme Jear, s lammn ot ba rM'it; se e el dsssoirre sesec
ni les ports n modernes n'avaient eu lhonneur de nombre d'enfats ; il est cordonnier par néces- cis lu r te os jeur ; eest 1. 1.1. Accrdnes a

nuliCe ni de résider dans nuir pauvre bonne site et outre cela vend de la tire, des e ei . Lefeune de Caruti.- Vqa qu'si e nri.ux ers. see
villa de Québec, Car leur verve la plus bavarde quelijuies giteaux par superflu ;-'est comme ou osOl esisur rpie lu toi jde Mr. Tranquille. Ailes vss
n'aurait pu que rester auelle, (à motus cepern- voit un homme, très entreprenant, ce quiii ire Pp Irea r aib.ei'are.
dent qu'elle n'it ét6 souido et nveugle,) nuspec- pas empêché de faire de très-murvaises affuires done roai, re cem qtui v'.. or cOisanlid sn.ucie fuit peu romanitique dontsesrues foisonnent qui font mis fort mal avec son proprirlaier, .e' eqdsoir'e oeteraesoetutes rg.l'a?
- celte mémorable époque. Si l'on en croit les homme dur e:t s~as entrailles comme ils sont d I.' l de .- .tou'a set 1 . es en
poêles trangers, la irois de mai, dont ils nous prosque tous à li fin d'une ités Cu payée i ririai s int que pré ne -i q d.

nt fait le no, .i doux, si ariave, ai plein dedbli. pour venger de lui sur la peisonue A nou- I Laea de Jas.-- Orin 1 leau msgin de bie
neuses iusîraivtions, est celui qui sur le douze veri lorcatire qui doit le remplacer. sarin 7e ltlr. Unbaril de teti li.re sure, soir je qurs

1 lu . Fori it . qurue s jés sr. eserr rmerile des éloges sans brn à couse des fleute, veut pas deluyer et dès l'arrivée de Jen s le a stco.ri la quue iame
.du ahonnt a isuaux, du beaus q'il qu»rles'elére comme suit ;an a riui' ei.' eis' eu"o cts vis e rquerelle soleilo iuC oCj. 1an,. uai aru- e nieee q. .r 'tv'u d .jssn


